
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
 

L'éditeur Étienne Gotschaux, en 4ème de couverture 
indique : « En s'appuyant sur son expérience de 

chercheur, de pédagogue et de thérapeute, mais aussi 

sur une parole puisée dans son expérience de vie 

personnelle, cet essai de Marie-Françoise Bonicel 

aborde les différents rivages de la transmission 

(filiation, éducation, religion, histoire et mémoire, 

peuples en exil, génocides, langues et traductions) et 

définit les chemins, les contours, les contenus et les 

moyens d'une transmission réussie. […] » 

 

Dans la préface, Jacques Salomé, 
psychosociologue, écrit : « […] Et tout 

d’abord le souffle poétique qui anime 

ces pages, la somme considérable 

d’informations puisées à la fois dans le 

réservoir qui semble inépuisable de ses 

connaissances, de ses expériences 

personnelles, de son vécu de 

formatrice et d’enseignante qui a 

“ bourlingué” aux quatre coins du 

monde. Elle nous offre ses coups de 

cœur, ses révoltes et le ferment de ses 

combats, pour nous rappeler que la 

mission ultime de la transmission, c’est 

d’amplifier la vie. […] » 

 
 

Parmi les exemples nombreux 

découverts par l’auteur, signes d’une 

indéfectible transmission, celui-ci. 

« Nous pourrions décliner comme un 

catalogue à la Prévert, la longue liste 

de ces initiatives, de ces voies de 

passage de mémoire individuelle ou 

collective. Et pourtant… 

Les écrivains publics dont on repère les 

traces en Mésopotamie, il y a plus de 

6 000 ans, endossent le beau nom de 

scribe durant des millénaires, se 

métamorphosent en plumitifs à la 

Renaissance et exercent désormais 

dans le cadre de structures qui ont 

pignon sur rue, manient l’informatique 

et l’infographie. […] » 

 

 


